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dans cette fange qui le forme quelquefois par le séjour

du fumier et de Purine sous leurs pieds. Il faut surtout,

1o-qu'on le peut, leur donner une abondante litière. On

·pit ici des prrcautions qu'on prend en Holl inde et

atres piays pour tenir les étables propres et prévenir ainsi

le, épizontis. Les mura sont eripis et blanchis avec

,iu ; on lave les anigs. les mangeores, les rateliers, les

PaVe3 même. Si une odeur forte malgré cela s'y lait sen-

ir, on fdit sortir les bestiaux et on procède a l'assainisse-

ient de 'etable par des fumigations, en y répandant de

Peau chlorurée etc. Avec de tels soins il est peu commun

de pt rr. des animaux.
Ce ser tit sais drule demander trop à nos cultivateurs

que de leur proposer le prendre de semblables soins de

iîur- bestiaux. L'exemple de ces peuples si avaucés en

agricuire leur montre toutefois combien la propreté est

tssetilîle à Pducatioll des animaux. Lorsqu'un animal

meurt ici, par uine cauie inconnue,on dit : « il est mort de

naîî vaisu: ina lidie.» Cette denominatini,comme Pon voit,
est Ir:s génrirque, car il n'y a guère de bonnes maladies.

Il s!ait générale-nent plus coi i ect (le dlire - il est mort

par -uie des mia:mes qui se sont élevés des ordures au

miliil des quielle il vivait...
Toutefois quelque soit la cause de la maladie inconnue

qui vient d'attaquer une oi pluýieiirs pièces du troupeau,

la prudemce exige d'i.oler I'animal ou les animaux na 11(1

et de les placer lans un leu bien aré. Il fait empêcher
toute communication entre les animaux affectes et ceux

qui ne le surt pas ; laver et houchonner h diverses re-

pi is s les animaux malades de même que ceux qui ont été

en couiiniit)ica tioi avec eux. Les personnes qui touchent

ou soignent les aniamnauxi malades ri doivent ps sans né-

cessité po~rter la main a la bouche, à 'ailnis ou à la vulve

de ces animaux, et s'en abstenir entièrement s'ils ont au

bras ou à la main quelque écorchure. Si du pus, de la

bave, du sinz etc, sont tombés sur la peau, on doit laver

la partie aven du vinaigre et de leau. Si on si blessait,
il faudIrait romproemenit faire snigner la plaie et la cauté-

r-er profondôment avec di nitrate d'aruetnt (pierre infer-

nale). C'est le moyen d'éviter pour soi-même des mnala
dies trop souvent iortelles.

Nous ne saurions terminer cet article sans dire un mot
d'une maeladie très commune chez les animaux qu'on ap-
pelle mél(orisation ou gonflement. C'est encotre une «man-

vaise maladie », produite par ce que lon appelle acide car-

boniiue, qui se développe quelquefois dans l'estomac des
animaux qui vivent d'herbes, lorsqu'ils ont miangé une
certaine quantuité de f urnages frais, sitoui di trède, des

pois ete. Les gaz résultant de la fermentation des ah-
nmons distendent si prodigieusement Pestoinc des animaux

attaqués qu'ils perisent assez prompteienlt, si l'on ne se
hate de leur donner du secours. Nous avons vii traiter
cette maladie par un chirlatan ; le patient était un cheval;
la météorisation passa pour colique ; lEsculape aux che-

Vaux appiqa à celmi-ci des poêles à frire rougies ail fu

s r le vertre. Bien entendu que la bête chevaine U épas-
sa. Une opération hardie qu'on a tentée qielqufois est

de fire avec un e'utau une ouverture à l'bdonm - (au
ventre) pour ouvrir un passage ai gaz. Cette opération

guérit bien lanimal de la meteoriation il est -i is

eettrop ouvent pour le faire périr des suites de l bles-
sure. Le meilleur remède est Flammoniaque, qu'on trouve
dans.toutes les pharmacio ; on en mêle une cuillerée >î"

un verre d'eau et l'on fait avaler ce mélange à l'animal.
L'unimal est ordinairement bien une heure après avoir
pris ce remède, si le mal n'est pas deja trop avancé. Si
l'on ne pouvait pas se procurer de l'ammoniaque, do l'eau
fbrtement vinaigrée ou de 'eau de chaux légère pourraient
être employées avec succès.

00000--

Ma. L'EDITTUn,
Dans Pécrit que j'ai et, l'honneur de vous envoyer,

le mois dernier, je crois avoir démontré que nos chemni.
nees sont très peu économiques et enseigné le moyen
d'en construire qui le seraient d'avantage, outre qu'elles
n'auraient pas le défaut de fumer. Antoine, mon voisin,
qui lit religieusement le Glaneur,a ete tout esmerveillé de
cet article et, se doutant que jy fusse pour quelque chose,
il m'a témoigné le désir de voir poursuivre cette question.
Petit-Jean, me dit-il, il est bien certain que si je bàtissais
une maison, je suivrais le plan que lu indiques, pour la
construction de mes cheminée.;: mais ma maison est toute
batie et sans doute que tu ne voudrais pas que j'abatrais
lescieminées quej'ai déjà pour en construire de nouvelles.
Cependant elles fument comme des fournaux d'elei et
je crois que l'aéronante Duc du Brunswick pourrait y
monter on y descendre en ballon, s'il vient visiter notre
hemisphère dans la voiture aerîenne de son conf&èro
Green. Enseigne-moi donc le moyen (le les empêcher do
fumer sans les déIruire de tuud un comble.

Pour ire plaisir à Antoine et peut-être à quelques
autres encore de vos lecteurs, je vais ajouter quelque
chose à ce que j'ai dejà dit sur cette matière. Si toutes
les cheminées étaient construites d'après les principes que
j'ai énonces, il serait extrêmement rare de les voir fmnur.;
mais comme elles s'eloignent presqne toutes de ces pri-

cipes. elles fument. C'est de celles-ci qu'il s'agit de par-
ler aujouurd'hui. J'ai dit que la condition principale du

.iragre est de con zerver à la fminée le plus (le chaleur pos;-

Wwble, ain qu'étant plus légère que 'air exterieur elle

îuîisse s'élever rapidement dans le tuyau de cheminée.
J'ai (lit aussi que le moyen de lui conserver cette chaleur

est de ne pas faire le tuyau du chemmiee plus guand qu'

ne faut pour donner passage à la fumée et que 6 à 8

pouces suilisent pour les cheminees ordinares. Lorsqu,-
une cheuinée. comme celles de mon voisin, est trop arge,
il est utile d'y adapter à 20 pouces environ au des-us du

fdu, une trappe oi regstre ei tole ai moyen du quel on

diminuera à volonté la surfica d'éco.ulemnit oflerte par lu
tcya. Si ce moyen nesulli mt pas, on rétrécirait la cie-

minee par un tuyau cn tle. Voila pour los ehnn iemmees
tro> larges. Lorsque le manque de longueur d'une che-

mintée diminue la vitesse ascensionnelle de la funée, de

manière à la rendre presque m"ie, il faut encore tnietr

unrgi:tre o11 ajouiter uin touyai! en tôl)e, pou i uiîrl

Surface d'écoulement et ajouter de pyos au cba mbra n!e de

la cheninée un iideau de tôle qui etat baisié n laissera

que peu e assage à lair. Son analouie avc n les pêolu
sema alis nès mrande ; assi le tirae sera-t-il hès a -

et le fei promptement allumé. Dans iidue on sai

bien au .juuird'hui que la grande hAuteur des cheminées est

un des principaux elémens de tirage, aussi fait-on des

cheminées de 80, 100 et 150 pieds-d'élévation. On pour-

rait donc aussi élever cette espèce de cheminée


